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Cette petite fille Espérance ! 
 

Dans le prolongement des vœux adressés aux acteurs et partenaires engagés et investis dans 
l’Enseignement Catholique, je m’autorise à développer ce que m’inspire, ici et maintenant, le 
magnifique texte de Charles Peguy. 
 
- L’Espérance chrétienne fait partie du patrimoine de la grande histoire de Nantes. Un ami 

historien m’a en effet opportunément rappelé que la devise ancienne de la ville de Nantes est : 
« Oculi omnium te esperant, Domine » qui se traduit communément par : « Tous les yeux se 
tournent vers Toi et espèrent Seigneur ». 
Ce n’est qu’au siècle des Lumières, et avant la Révolution française, que les capitaines nantais 
choisirent de mettre leur ville et ses marins (« eunti » - ceux qui voyagent) sous la protection de 
Neptune : « Neptunus favet eunti », qui peut se traduire par « Neptune favorise ceux qui 
voyagent » ou encore « Neptune sourit à ceux qui osent, qui entreprennent »… Un autre visage 
de l’espérance ! 
 

- L’Espérance dépeinte par Charles Peguy sous les traits d’une petite fille donne toute sa fraîcheur 
et sa candeur a une vertu théologale  qui doit délibérément, surtout en Education, s’affranchir des 
pesanteurs et de la morosité ambiante, véritable cancer social et moral de ce temps. 
Pour Espérer, d’abord en eux-mêmes, les enfants et les jeunes ont besoin, a priori, de regards 
bienveillants, d’approches positives et de relations confiantes. 
 

- « Espérer en l’élève, c’est aimer son avenir » (1). 
L’Espérance, pour  prendre sa véritable dimension, suppose de la part de l’éducateur 
(enseignant - parent…) un pari gagnant sur l’avenir de l’élève, de l’enfant… même, et surtout, 
si le parcours s’annonce particulièrement tortueux et chaotique. Il exige en outre, de la part de 
l’éducateur, un acte d’amour authentique, désintéressé et sans cesse renouvelé. 
 

- L’Espérance, dans une vision chrétienne de l’Homme, invite chacune et chacun à étancher sa 
soif de Vie et d’Amour à la source même de l’Amour gratuit de Dieu « venu dans ce monde » 
un jour de Noël. 
Cette « démarche de projet » conduit les éducateurs à prendre le temps d’honorer la dimension 
spirituelle de tout être humain, de faire découvrir la culture chrétienne et ses réalités 
d’Eglise et de proposer, dans le respect de la liberté de chaque être en devenir, d’entrer dans 
un cheminement de foi. 
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A la fois intemporelle et très actuelle, mais délibérément branchée sur le « réel », 
 

(…)    « Cette petite fille Espérance, 
tremblante à tous les vents, 
anxieuse au moindre souffle, 
se (tient) aussi fidèle, 
aussi droite, aussi pure ; 
et invincible et immortelle, 
et impossible à éteindre » (2) 

 

 

Bonne et belle année 2010, pleine d’Espérance, 
 
 Jacques CHAILLOT, 

Directeur diocésain 
  

  


